



BARNES H. - Oceanography and Marine Biology. A book of tech­
niques. London, Allen and Unwin, 1959, 218 p., 110 figures 
MACNAE W., KALK M. (editors). - A Natural History of Inhaca 
Island, Mocambique. Johannesburg, Witwatersrand University 
Press, 1958, V et 163 p., 11 planches. Ecologie générale, faune 
et flore, marines principalement, de cet îlot de Delagoa Bay. 
Clefs pour les grands groupes et listes d'espèces par habitats. 
ZOOLOGIE 
BERG L. S. - Systematik der rezenten und fossilen Fischartigen 
und Fishe. Berlin, 1958, XI et 310 p., 262 figures. Traduction 
allemande de la 2' édition de l'ouvrage de Berg publié à M<>s­
cou en 1955. Une traduction anglaise de la 1'' édition de 1937 
avait été publiée à Ann Arbor en 1947. 
CHAMBERLIN R. V., HoHMAN R. L. - Checklist of the Millipeds of 
North America. United States National Museum, ·washington, 
Bulletin 212, 1958, 236 p. 
CLARKE J.F.. G. - Catalogue of the Type Specimens of Microle­
pidoptera in the British Museum (Natural History) described 
by Edward Meyrick. III. Tortricidae. Olethreutidae. Noctuidae. 
London, British Museum, (Natural History), 1958, 600 p., 298 
.planches. 
IDnnY S. - How to Know the freshwater Fishes. Pictured keys for 
identifying all of the freshwater fishes of the United States 
and also including a number of marine species which often 
enter freshwater. Dubuque, Iowa, W. C. Brown, 1957, VI et 
253 p., 615 figures. 
HARZ K. - Die Geradflüger Mitteleuropas. Jena, Fischer, 1957,. 
XXIII et 494 p., 20 planches coloriées, 255 figures. 
Insects of Micronesia. - Honolulu. Bernice P. Bishop Museum .. 
Nouveaux fascicules parus (voir La Terre et la vie, 1958, 
p. 229-230). 
Volume 7. - Heteroptera, n° 4, Lygaeidae, by H. G. Barber, 
1958, p. 173-218, 11 fig. 
Volume 13. - Diptera, n ° 2, Omphralidae (Scenopiniclae), by 
D. E. Hardy, 1958, p. 11-49, 14 fig. 
Volume 16. - Coleoptera, n° 2, Lampyridae, Canthariclae, Mala­
chiidae and Prionoceridae, by W. Wittmer; Anobiidae, by 
E. J. Ford Jr.; Bostrychidae, by M. Chujo; Endomychidae,. 
by H.F. Strohecker, 1958, p. 67-108, 9 fig. 
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Volume Hl. -- Hymenoptera, n° 2, Eucharidae, by C. Watanabe; 
Ichneumonidae, Stephanidae and Evaniidae, by H. Townes,. 
1958, p. 19-87, 22 fig. 
JUNGE G. C.A., MEES G. F. - The Avifauna of Trinidad ancl Tobago_ 
Leiden, Zoologische :Verhandelingen, n° 37, 1958, 172 pages, 
carte. Description succincte de toutes les espèces signalées à ce 
jour dans les deux îles. 
K110MBEIX K. V. - Hymenovtera of America north of Mexico. Sy­
novtic Catalogue. First Suvplement. V. S. Department of Agri­
culture, Washington, 1958, 305 p. 
LA:'\GE DE MoRETTES F. - Ensaio de Catalogo dos Moluscos do 
Brasil. Arquivos do Museu Paranaense. Curitiba, vol. 7, 1949, 
p. 1-126. Bibliographie aux pages 175-194. 
MAY W. L. - An illustrated index of Tasmanian Shells. Revised. 
by J. Hope Macpherson. Hobart. Government Printer, 1958. Ré­
vision complète de l'édition de 1923. 
RussEL C. R. - A reference list of the Rotcttoria of New Zealand. 
Transactions of the Royal Society of New Zealand, vol. 75, 
1945, p. 102-123. 
BOTANIQUE 
ETCHEVERRY D. - Bibliografia de las Algas chilenas. Revista de 
JBiologia Marina, Valparaiso, vol. 7, 1958, p. 63-182. 
MrcEv K. - Bibliographie der Flora und der VegetaUon Macedo­
niens. Faculté de Philosophie de l'Université de .Skopje, Section 
des Sciences Naturelles, Editions spéciales, Livre 7, 1956, p. 1-32. 
STANDLEY P.C., STEYERMARK J. A. - Flora of Guatemala. Volume 1. 
Fieldiana, Botany, vol. 24, par. 1, 1958. IX et 478 p., 121 figures. 
SzwEYKOWSKI J. - Prodromus florae Hepaticorum Poloniae. Poz­
nanskie Towarystwo Przyjaciol Nauk. Wydzial. math. - przyr. 
Prace Kom. Bio!. XX, 1958, 596 p., carte. 
VAN STEENIS C. G. G. J. (editor). - Flora Malesiana. Series I. Sver­
matophyta. Volume 5, 1955-1958, CCCXLII et 59·6 p., figures. 
88 familles ont été jusqu'ici traitées dans les volumes 4 et 5, 
aujourd'hui complets. 
WoonsoN R. E. Jr., ScnERY R. W. and collaborators. - Flora of 
Panama. Part VII, fasc. 2. Thymelaeaceae to Myrtaceae. In: 
Annals of the Missouri Botanical Garden, St-Louis, volume 45, 
1958, p. 9·3-201, fig. 29-62; fasc. 3. Melasto11iataceae, Ibidem, vol.. 
45, 1958, p. 203-304, 93 fig. 
ANALYSES 
A101sTHONG E. A. - The Folklore of Birds. An Enquiry into the 
Origin and Distribution of some Ma11ico-Religions Traditions. 
London, Collins, 1958, The New Naturalist, volume 39, XVI et 
272 pages, frontispice en couleurs. 55 photographies hors­
texte et 85 figures dans le texte. Prix (relié) : 30 shillings. 
Voici un livre qui intéressera plus les amateurs de folklore 
et d'ethnographie que les naturalistes. L'auteur, bien connu pour 
ses travaux sur le com:portement des oiseaux, se penche en effet 
ici sur un problÈme intéressant, mais très particulier : l'origine 
et la distribution de quelques traditions « magico-religieuses l> 
dans lesquelles les oiseaux entrent peu ou prou. 
- 273 -
On trouvera donc dans ces pages nombre de faits curieux sur 
le rôle joué dans le folklore (euro-asiatique surtout) par les cygnes 
et les oies, les jeunes filles-oiseaux, les oiseaux annonciateurs de 
pluie, les oiseaux-pièges, les oiseaux-tonnerre, le roi des oisaux, 
etc. Cette anthologie ornithologico-ethnographique qui fait une 
large place aux légendes de chez nous, sera donc consultée avec 
fruit par tous les curieux de traditions paysannes, en deçà comme 
au delà de la Manche. 
J. P. 
BAXNEHMAN, D.A. et BANNEIŒAN W. M. - Birds of Cyprus. Oliver 
and Boyd, Edinburgh and London, 1958, LXXI et 384 pages, 
16 planches en couleurs, 15 planches noires, figures dans le 
texte, carte hors-texte. Prix (relié) : 63 shillings. 
,Chypre n'est pas compris dans l'aire couverte par le Guide 
cles Oiseaux d'Europe de Peterson, Mountfort et Hollom et bien 
que cette île ne soit pas - pour l'heure du moins - un lieu de 
tourisme idéal, il était cependant souhaitable qu'il existât un guide 
moderne de son intéressante avifaune. Etait-il pour autant indiqué 
de publier sur ce sujet un aussi gros volume ? Ceci est une affaire 
de goût - et d'opportunités. Nul ne s'étonnera, en tous cas, que 
les tendances « victoriennes >> des auteurs ne les aient amenés à 
nous offrir aujourd'hui ce gros livre, copieusement illustré et 
magnifiquement présenté. 
On trouvera dans ces quatre cents pages un exposé méticuleux 
des connaissances actuelles sur les 342 espèces et sous-espèces 
signalée jusqu'à ce jour dans l'ile - avec nombre d'observations 
inédites, ce qui donne beaucoup d'intérêt à cette œuvre. Les pages 
consacrées à Sylvia melanothorax et aux 13 sous-espèces endé. 
miques seront tout particulièrem�nt appréciées. 
L'illustration en couleurs est somptueuse. Les 14 planches dues 
au pinceau de D. M. Reid-Henry sont vraiment magnifiques et leur 
reproduction hors de pair. On ne peut en dire autant des 2 planches 
de Roland Green, des plus médiocres au contraire. Nous aurions, 
pour notre part, aimé voir quelques photographies d'habitats typi­
ques remplacer les nomibreuses figurations en noir (quelques-unes 
un peu trop old-fashioned) d'espèces européennes banales. 
F. BOURLIÈHE. 
BmsTowE, W. S. - The World of Spiders. London, Collins, The 
New Naturalist, vol. 38, 1958, XIII et 304 pages, 116 figures, 
32 planches noires et 4 en couleurs. Prix : 30 shillings. 
E,ncore un livre d'une exceptionnelle qualité dans cette remar. 
quable série ! Ecrit par un arachnologiste réputé, cet ouvrage est 
bien plus qu'une introduction biologique à la connaissance des 
584 espèces d'araignées des Iles Britanniques. Il prend place parmi 
les ouvrages de base sur l'écologie et le comportement de ce groupe. 
Pour chacune des 24 familles représentées outre-Manche, l'auteur 
brosse en effet un tableau d'ensemble très vivant qui fourmille 
d'observations originales. Comme on est loin de ces secs ouvrages 
de compilation où les faits originaux disparaissent sous un amon­
cellem;ent de fiches ! Cela ne veut pas dire que Bristowe s'enferme 
dans un splendide isolement bibliographiaue. Dès le début de son 
livre il rend un vibrant hommage à ses collègues et amis étrangers, 
en particulier à nos corn;patriotes MM. Bonnet, Berland et Millot 
- et souvent au cours de ces 300 pages il compare ses observations 
aux leurs. Le résultat en est un livre. vraiment original qui 
intéressera les éthologistes autant que les arachnologistes, les 
spécialistes comme les amateurs. 
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Un des charrrws, et non des moindres, de cet ouvrage, est la 
qualité des dessins au trait d'Arthur Smith. Ils sont parmi les 
meilleurs que je connaisse, aussi précis dans le détail que vivants 
et plaisants à regarder. 
Ajoutons que ce livre se termine par d'utiles conseils sur la 
récolte et la conservation des araignées, un catalogue des espèces 
de Grande-Bretagne et d'Irlande et une concise bibliographie. 
F. BouRLIÈRE. 
CoNANT, R. - A field guide to Reptiles and Amphibians of the 
United States and Canada East of the 100th Meridian. Boston, 
Houghton Mifflin, The Peterson Field Guide Series, volume 12, 
1958, XIV' et 366 pages, 40 planches dont 24 en couleurs, 
62 figures dans le texte, 248 cartes. Prix (relié) : 3 dollars 95. 
Ce nouveau tome de la fameuse collection des Field Guides 
de Roger T. Peterson est l'un des plus réussis de cette série. 
C'est un véritable tour de force qu'a réalisé Roger Conant en 
condensant en moins de 4,00 pages le travail de générations d'herpé­
tologistes sur la riche faune des Amphibiens et Reptiles de l'Est 
de l'Amérique du Nord. Pour chacune des 505 formes traitées le 
lecteur trouvera l'essentiel de ce qu'il lui faut savoir sur la taille, 
les caractéristiques morphologiques, l'habitat, la voix (pour les 
Anoures) et la distribution géographique (avec de remarquables 
cartes). 
L'illustration est de toute première qualité et l.es planches 
coloriées figurent pour la première fois nombre de formes et de 
stades de développement qui n'avaient jamais encore fait l'objet 
de reproductions en couleurs. Non seulement ces planches sont 
scientifiquement parfaites, mais certaines (je pense à celles repré­
sentant les jeunes tortues en particulier) sont de vrais chefs­
d'œuvre ! Quelques chapitres généraux sur la récolte, le maintien 
en captivité, le traitement des morsures - ainsi qu'une excellente 
bibliographie - complètent cet ouvrage oui est plus qu'une remar­
quable œuvre de vulgarisation et qui mérite d'être dassé parmi 
les meilleurs livres herpétologiques contemporains. 
En un mot. ce guide est une petite merveille qui rendra aisée 
et plaisante l'identification des Reptiles et Am)phibiens nord­
américains. 
F. Bounuf:RE. 
DEcHA)IBRE E. et PÉCRIAUX R. - De la Psuchologie du Chien, base 
du clressage. Librairie des Champs-Elysées, Paris, 1958, 94 p. 
Ce petit livre se présente dès l'abord comme une initiation à 
la psychologie animale. Dans les premiers chapitres les auteurs 
discutent des rapports de l'intelligence et de l'instinct et comparent 
le résultat du dressage au comportement instinctif de l'animal : ceci 
les amène à envisager sous différents aspects le psychisme du 
chien, à en dégager les principaux élémlents en les comparant à 
des éléments supposés connus chez d'autres Mammifères. 
Malgré le grand intérèt des problèmes soulevés, la valeur inégale 
et souvent discutable de l'argumentation nuit grandement à l'en­
semble de l'exposé. Cependant la compétence propre des auteurs 
relative au chien domestique et l'originalité de certaines des idées 





FnEcnKor, S. - Maniniifc'res. Bruxelles, Institut Roy.al des Sciences 
Naturelles de Belgique, Faune de Belgique, 1958, 545 pages, 
330 figures, 7 planches coloriées. 
Ce volume vient s'ajouter utilement aux faunes mammalo­
giques publiées depuis quelques années en Europe occidentale, en 
particulier en Suisse et en Hollande, et qui ont beaucoup contribué 
à préciser nos connaissances sur les Mammifères de notre continent. 
Moins " moderne " dans la présentation du sujet . que les 
ouvrages de Baumann (1949) et surtout qu'ljsseling et Scheygrond 
(2• édition, 1950), le livre de Serge Frechkop n'en contient pas 
1Pmins beaucoup de données utiles. Les observations d'un bon 
nombre d'auteurs russes contemporains ont, en particulie1', été 
largement utilisées. 
li est regrettable que certains trayaux américains récents 
n'aient, par contre, pas été utilisés. On est surpris par exemple 
(note de la page 504) de lire qu' « on ne peut cependant pas considé­
rer !'écholocation comm.e 'incontestablement établie rnJême pour 
les Cheiroptères ». Le livre de Donald H. Griffin « Listening in 
the Dark » (1958) et le travail de W. N. Kellog (Science, 128, 
1958, pp. 982-988) prouvent cependant bien le contraire. 
L'illustration est abondante, mais inégale. Certaines planches 
en couleurs sont franchement mauvaises. 
F. Bou1u.11'.:1m. 
G1: 1wuDET, P. et B.\BliCEL, P. - Les Oiseaux nicheurs cl'Europe. 
Deuxième volume. Pics, Coracii.fonnes. Martinets, Engoulevents, 
Co1icous, Rapaces nocturnes, Rapaces diurnes, Pigeons et Gan­
gas. Zurich, Silva, 1958, 128 pages. 
Les 60 planches de ce tomie sont parmi les meilleures que 
notre collègue Barruel ait jamais peintes et leur reproduction 
typographique est d'une qualité rarement atteinte de nos jours. 
La finesse du repérage s'allie à la douceur des teintes et le résultat 
final est au-dessus de tous éloges. 
· 
Le fait que le texte soit signé de Paul Géroudet est une garan­
tie de sérieux et de qualité. L'auteur n'a pas cherché dans ces 
pages à faire preuve d'érudition, mais bien plutôt à présenter un 
raccourci de la vie de chaque espèce. Là encore le résultat est 
excellent. 
Ajoutons que cette série paraît simultanément en trois !an. 
gues : allemand, français et italien. La propagande de qualité 
que fera cette iconographie en faveur de l'ornithologie scientifique 
est donc considérable et l'on ne saurait trop féliciter les éditeurs 
de l'avoir entreprise. 
F. Bour:r.rf:nE. 
HEYWOOD, V. H. - The presentation of Taxonomie Information. A. 
short guide for contri·butors to Flora Europaea. Leicester Uni­
versity Press, 195.8, 24 pages. 
On sait qu'une flore d'Europe en 3 ou 4 volumes est actuelle­
ment en préparation, sous les auspices de la Linnean Society de 
Londres et avec le concours de nombreux botanistes (MM. Gaussen 
et Jovet représentant la France dans le Comité). 
La présente brochure a été éditée pour unifier la présentation 
des différents groupes par les multiples auteurs. Son intérêt res­
terait donc limité aux collaborateurs de cet ouvrage si elle ne 
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comportait pas (pp. 17-191 une liste, par pays, des « flores stan­
dard " qui rendra service à bien des naturalistes. 
Espérons que le délai de 12 à 15 ans envisagé pour la publi­
cation de la Flora Eiiropaea sera respecté, par les _hommes comme 
par les événem,ents. 
F. B. 
Ho1.llGATE, M. - Mountains in the Sea. The story of the Goi gh 
Island Expedition. London, M'acmdllan, 1958, XVI et 222 pages, 
32 planches noires et 4 en couleurs, 4 cartes. Prix : 25 shillings. 
Ce volume est le compte rendu du séjour que firent 9 étudiants 
de Cambridge à l'île Gough, ùans l'Atlantique sud, de novembre 
1955 à mai 1956, dans le but d'en dresser une carte détaillée 
et d'étudier sa faune et sa flore. 
Située au sud de Tristan da Cunha et par un peu plus de 
40 degrés de latitude sud seulement, cette île volcanique est encore 
inhabitée et n'a pas connu l'invasion de rats, chats, lapins ou 
chèvres. C'est donc un sanctuaire privilégié de vie insulaire et 
une des rares îles « subantarctiques " dont la faune et la flore 
soient encore vierges d'immigrants cosmopolites. 
Il semble, à la lecture de ce récit, aue cette expédition a pu 
faire, en un temps limité, un excellent travail qui complétera 
parfaitement celui de l'expédition norvégienne à Tristan de Cunha 
en 1937-38. Ecologistes et biogéographes attendront donc avec 
impatience la publication des résultats scientifiques détaillés. 
'D'ici là, on trouvera dans ce livre, aisé à lire mais toujours 
sérieux, d'intéressantes indications sur divers problèmes. La flore 
se cow;pose de 39 espèces de Phanérogames et de presque autant 
de fougères et de cryptogames vasculaires. Un arbre fort étrange, 
le Sophora tetraptera y forme de petits boisements localisés. Or, 
• ses autres stations les plus proches sont... au Chili et à la Réunion. 
La colonisation de cette île volcanique a dù se faire grâce à des 
apports accidentels et, de nos jours encore, on rencontre sur ses 
rivages des graines de vég.étaux sud-américains. Un des membres 
de l'e1'pédition, Nigel, a récolté des semences accrochées au 
plumage des albatros et des ·skuas, entre autres des graines 
d'Acaena. 
La faune d'Invertébrés est pauvre : aucune limace, pas de 
Chilopodes ni de Dermaptères ou de sauterelles, peu de Coléop­
tères. Parmi les Oiseaux, les deux formes terrestres endémiques, 
le Râle Porphyriornis comeri coineri et le Bruant Melanodera 
goughensis sont encore très communs, 1n:ais confinés à la zone 
« forestière », entre le niveau de la mer et 300 mètres d'altitude. 
Une douzaine de râles vivants ont été importés en Angleterre et 
s'y sont reproduits. L'Otarie Arctocephaliis gazella est encore 
abondante et l'expédition en a dénombré environ 13.000, dont 2.750 
jeunes de l'année. Les Eléphants de mer viennent également y 
muer, mais non s'y reproduire. 
Des « carottes » furent prélevées dans les tourbières de l'île 
pour analyses polliniques et datations au radiocarbone. Les résul­
tats de ces études seront attendus avec impatience. 
F. Boc1:1.1i·:1m. 
Krnx, A. M. - Sea shells of Tropical West America. Màrine Mol­
lu.sks from Lower California to Colombia. Stanford, University 
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Press, 1958, XI et 624 pages, 1071 figures, 10 planches coloriées. 
Prix : 12 dollars 50 cents. 
Les livres de Malacologie connaissent décidément un renou­
veau de popularité depuis quelque temps ! Après les manuels si 
attrayants de Abbott (1954) sur l'Amérique du Nord, de Allan 
(1950) sur l'Australie, de Hirase et Taki {1951) sur le Japon et 
de Nicklès (1950) sur l'Afrique occidentale, voici un magnifique 
volume sur les M;ollusques testacés marins de la côte pacifique 
de l'Amérique Centrale. 
Richem,�nt illustré de figures noires, enrichi de 10 planches 
en couleurs anormalement bien reproduites, ce manuel permettra 
sans trop de peine l'identification de près de 1.650 espèces de 
coquilles dont la taille dépasse 5 mm et dont l'habitat est compris 
entre la surface et 10-0 brasses ( ± 200 mètres). L'écologiste de la 
zone inter-cotidale et côtière de cette partie du monde dispose 
donc maintenant d'un magnifique outil de travail pour cette 
catégorie d'invertébrés. 
On est heureux d'apprendre qu'un ouvrage similaire pour la 
faune sud-américaine est en préparation par A. A. O!sson. 
F. BoURLII'::HE. 
MARSHALL, N.B. - Aspects of deep sea biology. Londori, Hutchin­
son. Second impression, 1958, 380 pages, 5 planches en couleurs, 
nombreuses figures et cartes dans le texte. Prix (relié) 
42 shillings. 
Nous avons déjà dit (La Terre et la Vie, 1955, p. 63) tout le 
bien que nous pensions de la première édition de cet excellent 
livre. <Son succès fut en effet si vif que le tirage original fut 
bientôt épuisé, ce qui nous vaut l'actuelle réimpression. 
Celle-ci est, en tous points, identique à la première : miême 
nombre de pages, de figures et de planches, aussi bonne qualité. 
du papier et de l'impression. Il est décidément dommage que l'au­
teur n'ait pas pu tirer parti de cette seconde « édition » pour 
mettre son texte à jour et y incorporer les ulus récentes découvertes 
dues aux campagnes de la Galathea, du Vitiaz et dç notre 
bathyscaphe ! 
MICIIA, Marc. - Les lois de la brousse. Delachaux et Niestlé, Paris, 
Neuchatel, 1958. 158 pages. Préface de H. Hediger. 
Il est inutile de présenter le commandant Micha, qui après 
avoir été conservateur du Parc national de la Garamba, assure 
maintenant la lourde charge de conservateur de l'ensemble des 
parcs nationaux du Congo Belge. Ses nombreuses expériences de 
la brousse africaine et les contacts qu'il a eus avec les Noirs 
lui ont permis d'amasser une abondante documentation qui n'est 
pas seulem·\lnt scientifique : il a en effet aussi recueilli les innom­
brables légendes sur les animaux colportées par les Africains. Ce 
sont quelques-unes d'entre elles, recueillies auprès des Zandés de 
la Garamba, qui font l'objet de ce livre très plaisant à lire; elles 
consignent des légendes et des contes folkloriques qu'il est urgent 
de trancsrire si l'on veut les conserver en dépit de la « moderni­
sation » de l'Afrique au détriment de toutes ses traditions. Ajou­
tons que le biologiste lui-même prendra un plaisir évident à la 
lecture de ce livre fort bien écrit, car les Noirs, si observateurs, 
ont remarqué bien des traits parfaitement exacts du « caractère » 
et du comportement des animaux qui sont les personnages de 
ces contes. 
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Regrettons seulement que l'illustration ne soit pas de la qualite 
.:lu texte et que l'on n'ait pas puisé dans la riche photothèque de 
l'Institut des Parcs nationaux du Congo Belge qui contient à 
coup sûr les photos susceptibles de mettre le lecteur de ce livre 
dans l'ambiance africaine. 
Jean DORST. 
OzENDA, P. - Flore du Sahara septentrional et central. Paris, Edi­
·tions du Centre National de la Recherche Scientifique, 1958, 
486 pages, 16 planches et carte hors texte, 176 figures. 
Les publications ayant trait à la végétation du Sahara et de 
ses confins sont fort nombreuses, surtout si, comme on doit le 
faire, on y comprend celles qui se rapportent à la géographie, à 
la climatologie, à la physiologie, à l'écologie, à l'agriculture et en 
général à toutes les disciplines qui, en dehors d'un inventaire 
extrêmement laborieux et méritoire, permettent de saisir, dans 
le temps et dans l'espace, la biologie des espèces et de leurs 
associations. Le Professeur Ozenda, qui fut J)endant des années 
maître de conférences de botanique à la Faculté des Sciences 
d'Alger et qui consacra une grande partie de son temps à des 
recherches sur le terrain dans le cadre de sa spécialité, était tout 
indiqué ·pour présenter au monde savant et au public en général 
la belle synthèse que vient de publier le Centre National de la 
Recherche Scientifique. 
Le titre ne donne qu'une idée imparfaite de l'ampleur de 
l'ouvrage. Celui-ci comprend en effet une partie préliminaire 
importante, plusieurs chapitres totalisant une centaine de pages 
oû sont indiquées les définitions des milieux désertiques et pré­
cisées leurs caractéristiques climatiques atnsi que la répartition 
des déserts à la surface du globe. Le lecteur une fois informé de 
ces notions capitales, l'auteur aborde avec beaucoup plus de détails 
l'étude des conditions du milieu saharien. de ses sols, de ses cli­
mats, de ses limites géographiques, de tous les facteurs qui consti­
tuent le cadre d'existence d'une flore relativement pauvre si on 
considère l'immensité d'un territoire s'étendant de l'Atlantique à 
la mer Rouge, m;ais qui cependant ne compte pas moins de 1.200 
espèces de plantes vasculaires. Or, ces espèces, pour la plupart, 
ne sont pas banales. Elles présentent souvent au contraire une 
grande originalité et témoignent d'adaptations curieuses, acroba­
tiques mlême, ainsi que de toutes sortes de particularités écolo­
giques que le Professeur Ozenda met en relief avec beaucoup de 
clarté et avec une richesse de conceptions personnelles qui 
rendent éminemment instructive et attachante cette prem.iere 
partie de l'ouvrage qui pourrait s'appeler cc Introduction à l'étude 
de la flore saharienne ". L'origine des espèces et Jeurs affinités 
géographiques, leur biologie propre et la façon dont elles sont 
socialement groupées, leurs rapports avec l'hom,noo, l'indication, 
s'il y a lieu, de leur valeur alimentaire ou fourragère et de leurs 
propriétés médicinales ou toxiques, tout cela constitue une somme 
d'informations trÈs précieuses non seulement pour les hommes 
de science mais pour tous ceux qui, à quelque titre que ce soit, 
s'intéressent à la végétation ou même tout simplement à la nature 
de ces régions que les progrès de notre époque rendent de plus en 
plus accessibles et qui s'ouvrent de plus en plus largement à 
l'industrie et au tourisme. L'auteur a certes établi un travail 
essentiellement scientifique et scientifiquem,ent documenté, mais il 
semble bien qu'il ait souhaité également le mettre à la portée 
des non-spécialistes. Il a brillammient atteint ce double but, non 
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seulement dans la rédaction des chapitres introductifs mais aussi 
dans l'élaboration de la Flore proprement dite à laquelle est 
consacrée la majeure partie de l'ouvrage. 
Nous ne pouvons mieux faire que de reprendre ce que, dans 
sa pr�Hace, le Professeur Henri Humbert dit de cette Flore 
« Complète, dans l'état actuel de nos connaissances, pour le Sahara 
septentrional algéro-tunisien et ses confins et pour le Sahara 
central jusqu'au Hoggar, elle est encore à peu près complHe pour 
une zone plus large s'étendant de la Mauritanie septentrionale au 
Fezzan, et elle reste même utilisable pour la grande majorité des 
espèces dans le Sahara méridional. ll Il n'en faut pas davantage 
pour m,ontrer à quel point est étendue l'aire d'utilisation de la 
Flore de Paul Ozenda. En outre cette utilisation est singulière­
ment facilitée et parfois même rendue fort simple par un système 
de clefs de détermination très précis et par de très nombreux 
dessins à grande échelle (1/2 grandeur naturelle en règle générale). 
Le patrimoine floristique du Sahara septentrional et central com­
prenant quelques familles et de nombreux genres avec lesquels 
les botanistes des régions tempérées sont peu familiarisés; certains 
de ces genres étant, qui plus est, dés genres difficiles, il est évident 
que ces clefs dichotomiques d'une part et d'autre part ces dessins 
dus au talent de l'auteur et à celui de deux autres dessinatrices, 
l\im.e Schotter et Mlle Genevois, confèrent à l'ouvrage une valeur 
supplémentaire de tout premier ordre. Les photographies et les 
tableaux inclus dans le texte, les cartes annexées, une riche biblio­
graphie, toutes sortes de conseils relatifs à la récolte et à la 
J'réparati(ln des échantillons, et d ·une façon générale la clarté 
de la présentation, concourent à faire de la Flore du Sahara un 
excellent outil de travail en mêm,c temps aue l'ouvrage de référence 
.auquel feront obligatoirement appel pendant de longues années 
tons ceux que la recherche scientifique ou même la simple curiosité 
:attireront vers ces régions immenses. C'est là une œuvre uti'e et 
belle rui s'inscrit à l'honneur de Paul Ozenda et à celui du 
C. N. R 'S. 
R. rn•: Vn.�10B1:-.. 
PETIOJ>F:s. G. A. - A Field Guide to Trees and Shruùs. Field marks 
·Of all trees, shrubs and wood11 vines that grow wild in the 
.north-eastern ancl north-central United States ancl in south­
eastern and south.central Ganac/a. Boston, Houghton Mifflin, 
The Peterson Field G11ide Series, volume 11, 1938, XXIX et 
431 pages. Prix (relié) : 3 dollars 95 cents. 
Pouvoir reconnaître et identifier de façon précise, à toute 
période de rannée, les arbres, arbustes, buü:;sons et lianes ligneuses 
d'une région donnée est l'une des tâches les plus importantes et 
les plus difficiles de l'écologiste d'aujourd'hui. Les flores clas­
siques. même quand elles sont bien illustrées. ne suffisent pas dans 
bien des ca-i;, car les diagnoses reposent souvent sur les caractÈres 
de la fleur, organe émin€mment transitoire. 
l:ne initîative comme celle de George A. Petrides mérite donc 
d'être sah1ée avec chaleur, puisqu'elle se propose précisément de 
permettre 1•identification de G45 espèces ligneuses du cadran nord­
est de l'Amérique du Nord à l'aide de caract€res plus durables : 
feuilles, rameaux, be.urgeons. L'auteur a donc construit des clefs 
artificielles amplement accompagnées de figures demi-schématiques 
qui permettent d'arriver rapidement, et avec le minimum possible 
·d'erreurs, au but recherché. Fruit d'une longue expérience « sur le
terrain >>, t!es clefs soulèveront probablement bien des objections 
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de la part de cette catégorie de botanistes professionnels qui sont 
toujours choqués de voir une flore adopter de tels procédés 
d'identification. Mais peu importe ce réflexe puriste, seul le résultat 
compte et si ce petit volume permet d'arriver plus rapidement au 
but que le classique Gray's Manual de F'ernald, il aura remiflli 
son but. 
Signalons, parmi bien d'autres innovations remarquables, 48 
silhouettes typiques d'arbres défeuillés et une clef des arbres 
en hiver. 
Puissions-nous disposer, sans trop tarder, d'un ouvrage aussi 
pratique pour les arbres et arbustes d'Europe ! 
F. BouRL1j:;1m. 
YloHTON, J. E. - Molluscs. London, Hutchinson Scientific Liln·ary, 
1958, 232 pages, 23 figures. Prix : 10 shillings 6 pence. 
L'auteur souligne justement, dans son introduction, qu'aucun 
manuel de Malacologie générale n'a été publié en Angleterre depuis 
45 ans, et cette remµrque est également valable pour les autres pays 
occidentaux, les tomes consacrés à ce groune dans les grands traités 
de zoologie continentaux n'étant pas encore parus. 
Il était donc urgent de faire le point pour ne pas forcer les 
étudiants à continuer à acquérir sur ce Phylum des notions « clas­
siques » certes, mais quelque peu dépassées. Bien des faits nou­
veaux ont été acquis en un demi-siècle et certaines découvertes, 
comm.e la trouvaille par l'expédition de la Galathea d'un Mono­
placophore vivant, sont même de la plus haute importance pour la 
zoologie générale. 
Cet élégant petit volume rendra donc de grands services en 
attendant une mise au point plus exhaustive·. L'auteur y a brossé 
un tableau . équilibré de la morphologie. de la physiologie et de 
l'écologie des Mollusques, écrit dans un style clair et illustré de 
dessins demi-schém,atiques qu'apprécieront les débutants auxquels 
ils s'adressent. Une bibliographie d'orientation termine l'ouvrage. 
On s'étonnera de n'y point trouver citée la grande œuvre de 
Pelseneer : Essai d'Ethologie zoologique d'aprr's l'étude des Mol­
lusques ·(1935), dont l'importance est fondamentale pour le chercheur. 
F. BounLIÈIŒ. 
RnKx, J. A. - Les Gulicides du " Midi » niécliterranéen. Etucle 
syst<'?natique et écologiq1ie. Paris, Lechevalier, Encyclopédie 
Entomologique, volume 35, 1958, 303 pages, 156 figures. Prix : 
7.000 francs. 
Ce livre que nous présente le Docteur .J. A. Rrol'x doit profiter 
à tous les Entomologistes. Réalisé dans les grandes traditions de 
la systématique classique, il y ajoute, sans y nuire ni la charger, 
les éléments modernes de la génétique et de la biocénotique. L'im­
portance du « gîte » avait depuis longtemps retenu l'attention des 
spécialistes de Culicides. Mais par l'application des données de la 
phytosociologie et grâce à des mesures physico-chimiques appro. 
priées, ces gîtes se trouvent ici beaucoup mieux précisés. L'au­
teur nous décrit d'autre part une région ou'il connaît particulière­
ment, l'ayant parcourue en tous sens à maintes reprises. 
Le texte est enrichi par un grand nombre de schémas, facili­
tant les déterminations, ainsi que par des graphiques et des 
cartes. Des photos judicieusem12nt choisies donnent une idée de 
l'aspect des biotopes pour les espèces marquantes. 
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Après avoir traité les généralités du midi méditerranéen, l'au­
teur nous initie aux grandes lignes de la biocénotique. Il s'attache 
à bien séparer les diverses disciplines qui composent cette science 
relativement moderne et souvent mal comprise. Il passe ensuite à 
l'étude détaillée des 31 grandes espèces de Culicides du midi 
méditerranéen. Chacune d'elles est soigneusement étudiée dans sa 
morphologie et son écologie. Les questions si complexes et passa­
blement embrouillées concernant les sous-espèces des Gulicinae 
sont analysées avec clarté. Remarquons en passant avec quelle 
sévère compétence est passé au crible le « com)plexe maculipennis ». 
Des clés systématiques permettent l'identification tant des imagos 
que des larves. La dernière partie est consacrée à une synthèse, 
trop condensée peut-être, des problèmes écologiques et biogéogra­
phiques. A côté des questions purement biologiques, l'attention du 
lecteur est souvent attirée vers les problèmes plus pratiques tou· 
chant directement le domaine médical et économique. 
Ouvrage de valeur par la somme de connaissances qu'il réunit, 
ce livre entre en outre nécessairement dans le bagage du Diptéro­
logue systématicien. Enfin l'auteur ne néglige l>as de mettre en 
évidence les problèmes encore sans solution auxquels se heurte 
le Culicidologiste, découvrant ainsi les perspectives d'un laborieu� 
et fructueux avenir. 
L. BIGOT. 
ROBERT, P. A. Les Libellules (Odonates). Neuchatel et Paris, 
Delachaux et Niestlé, 1958, 364 p., 48 planches couleur. et noir, 
64 dessins de l'auteur. 
La collection Les Beautés de la Nature vient ue s'augmenter 
d'un nouvel ouvrage consacré aux Odonates. Ecrit et illustré par 
le peintre animalier Paul A. Robert, ce magnifique volume est le 
fruit de plus de quarante années d'observations patientes des 
mœurs, souvent si particulières, des Libellules. Etant donné 
l'absence quasi complUe d'ouvrages consacrés à cet Ordre et 
capables d'intéresser un vaste public, il eût été facile à l'auteur 
de se laisser aller à la " vulgarisation )) . dans le m;mvais sens 
du mot. Dès l'abord, les magnifiques planches en couleur, où les 
insectes sont presque toujours représentés dans des positions biolo­
giquement intéressantes, nous montrent qu'il n'en est rien et que 
Paul A. Robert a su ne pas tomber danR la facilité. Le texte, 
toujours clair, est rempli d'observations passionnantes et souvent 
inédites qui prouvent combien l'auteur a pris plaisir à Etudier 
et à suivre la vie de ces Insectes. 
Paul A. Robert voulant « faire une étude éthologique et bio­
logique suivie, aussi complète que possible des espèces de l'E'u­
rope )) s'est fixé, pour nous exposer ses observations, un plan 
simple : après quelques considérations générales (60 pages), l'auteur 
suit l'ordre systématique et étudie successivement chacune des 
espÈces rencontrées, s'attardant plus longuement sur celles d'Europe 
centrale qu'il pouvait observer à loisir chez lui, en Suisse (pp. 61 
à 314). Enfin, dans les dernières pages, Paul A. Robert nous 
donne sous forme de tableaux les observations qu'il a pu faire 
sur les développements larvaires, et indique notammient· le nombre 
des mues pour quelques espèces, ainsi que l'intervalle qui les 
sépare. 
C'est donc un ouvrage riche d'observations inédites et d'illus­
trations au-dessus de tout éloge qui nous est présenté. Regrettons 
cependant que quelques erreurs s'y soient glissées, qui auraient pu 
être évitées en tenant davantage coml>te de publications, faites 
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dans des revues scientifiques, dont certaines sont parues depuis 
une dizaine d'années environ. Je pense en particulier au Sympetrum 
nigrifemur (p. 278) qui est présenté ici comml'l sous-espèce de S. 
striolatum et pour lequel Paul A. Robert donne une répartition 
géographique inexacte. Ce Sympetrum a été élevé au rang d'espèce 
par Gardner (1955) et sa répartition géographique est strictement 
limitée à Madère (un autre Syrnpetrum (S. nigrescens) considéré 
longtemps comirJe sous-espèce du .S. striolatum, occupe le reste de 
l'aire géographique signalée par Robert pour le S. nigrifemur). 
Je pense encore à la synonymie du Leste verdoyant {p. 83); L. ves­
talis ne doit pas être considéré comme synonyme de L. virens, 
puisqu'il existe deux sous-espèces distinctes de virens qui ont 
chacune une aire de ri'partition différente (L. v. virens et L. v. 
vestalis). 
Il eût été souhaitable enfin que Paul A. Robert mentionne 
les nom,bres de mues trouvées par d'autres auteurs que lui, surtout 
lorsque la différence est importante; pour S. danae, cet auteur 
mentionne 7 mues tandis que Gardner (1951) en compte 11, les 
pronymphes, dans les deux cas, n'étant pas incluses. 
Ces quelques critiques n'enlèvent rien à la valeur de ce livre, 
premier ouvrage mioderne, en langue française, sur les Odonates_ 
Le fait qu'il est farci d'observations originales et admirablement 
illustré lui confèrent un intérêt tout spécial. 
P. AGUESSE. 
Study of Tropical Vegetation. Proceedings of the Kandy Sym­
posium. L'étude de la végétation tropicale. Actes du colloque 
de Kandy. Paris, UNESCO, 1958, 226 pages, 13 photographies 
hors texte, cartes dans le texte. Prix : 1.800 francs. 
Le colloque de Kandy (19-21 mars 1956), organisé par le gou­
vernement de Ceylan et par l'UNESCO, réunit 26 rapporteurs de 
différents pays (dont 2 français), tous spécialisés de longue date 
dans l'étude de la végétation des tropiques humides. Leurs rapports 
donnent, dans l'ensemble, une bonne ic!::ie générale des problèmes 
théoriques et pratiques que soulève cette étude. On regrettera 
cependant que de vastes zones géographiques (sa•·anes d'Afrique 
centrale et orientale,. forêts et savanes d'Amérique tropicale) aient 
été pratiquem,ent laissées de côté; peut-être le lieu de la conférence 
explique-t-il aussi l'intérH particulier apporté au sud et au sud-est 
asiatique, à l'Indonésie et au Pacifique_ 
•'I'el qu'il est ce volume constitue un utile supplément aux 
synthÈses récentes sur la forêt tropicale - en particulier à l'ouvrage 
de P. W. Richards, The Tropical Rain forest (1952). Certains rap­
ports, traitant de problÈm.es généraux, sont particulièrement inté­
ressants, en particulier ceux de P. W. Richards sur le concept 
de climax appliqué à la végétation tropicale et ceux de Van Steenis 
sur la régénération et la sociologie de la forêt ombrophile. Les 
discussions qui suivent les divers exposés contiennent générale .. 
ment aussi beaucoup d'idées et de faits. 
'fous les articles, à l'exception de trois, sont en langue anglaise. 
F. BouRLIÈRE. 
'fÉTRY, A. et VILLEMIN, M. - Génétique du Vison. Paris, Vigot, 
Collection des Animaux à Fourrure, n ° 2, 1959, VII et 210 pages, 
9 planches en couleurs et 25 figures dans le texte. Prix : 
2.600 francs. 
Ce volume, fort bien présenté, sera bien accueilli, à la fois 
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par les i\fammalogistes et les éleveurs. Aux prem,iers il fournira 
une étude très claire de la génétique de la coloration du pelage 
chez un MUstélidé, alors qu'il enseignera aux seconds les règles à 
suivre pour l'amélioration d'un élevage et la production de nou­
velles couleurs. 
On voudrait posséder plus d'ouvrages de ce genre sur les 
Mammifères domestiques et semi-domestiques. 
F. BOURLIÈRE. 
VAccHE11 C. - Oiseaux de Mer. Neuchatel et Paris, Delachaux et 
Niestlé, 1958, 262 pages, 237 photographies en noir et 15 en 
couleurs. Relié. Prix : 5.850 francs .. 
AprÈs avoir consacré un mémorable livre aux bêtes de l'Alpe, 
et un autre non moins sÉduisant à l'avifaune des Dombes, notre 
collÈ gue génevois nous offre aujourd'hui une étonnante série de 
photographies sur les oiseaux de mer. 
Fruit de ses randonnées de ces dernières années en Ecosse 
et en Scandinavie, cette collection d'images ne fera pas seulement 
les délices de l'ornithologiste, mais attirera également l'attention 
de l'amateur d'art. C'est que chacun de ces clichés porte en effet 
la griffe de son auteur. Charles Vaucher, à l'inverse de trop de 
naturalistes photographes, n'est pas satisfait par un méticuleux 
portrait de couveur au nid. Il lui faut rendre la vie et les mouve­
ments de ses sujets, et traduire l'atmosphère dans laquelle ils 
vivent. Il y réussit admirablement, sans appareillages compliqués 
ni téléobjectifs monstrueux, grâce à sa parfaite connaissance des 
mœurs des oiseaux. Le résultat en est ces images pleines de vie 
qui sont à la fois de précieux documents et de véritables œuvres 
d'art. 
On notera dans ce livre une innovation par rapport à ses pré-­
décesseurs : la présence de 15 photographies en couleurs techni­
quement impeccables. Le texte, quant à lui. reste toujours agréable 
à lire tout en étant solidement documenté. 
L'édition de l'ouvrage est conforme aux meilleures traditions 
helvétiques et satisfera les bibliophiles les plus exigeants. 
F. BouRLil�HE. 
Vegetation Map of Africa South of the Tropic of Cancer. Explana­
tory Notes by R. W Keay. Carte de la Végétation de l'Afrique 
au Sud du Tropique du Cancer. Notes exvlicatives par R. W. J. 
Iieay. Traduction d'A. Aubréville. Published on behalf of !'As­
sociation pour l'Etude Taxonomique de la Flore d'Afrique Tro­
picale with the assistance of UN·E-RC:O. Oxford University 
.Press, 1959, 24 pages, 1 carte dépliante en couleurs au 
1/10 .. 000.000. Prix : 15 shillings. 
La trÈs belle carte de la Végétation de l'Afrique tropicale 
préparée sous les auspices de l'A. E. T. F. A. T., avec le concours 
financier de l'U. N. E. S. C. O., est un très bel instrument de 
travail qui sera chaleureusEment accueilli par les écologistes afri­
cains, qu'ils soient botanistes ou zoologistes, ainsi que par les 
épidérniologistes et les pédologuES. 
Préparée par un comité composé de MM. A. Aubréville, P. Duvi­
gneaud. A. C. Hoyle, R. W. J. Keay, F. A. Mendo!;a et R. E. G. Pichi­
Sermol!i, cette carte est une excellente synthèse de l'œuvre consi­
dérable accomplie, depuis 30 ans surtout. par une pléiade de 
botanistes. d'agroncmes et de forestiers. C'est à leur travail, aussi 
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acharné qu'obscur, que l'on doit d'être aujourd'hui mieux renseignés 
sur les types de végétation de l'Afrique Koire que sur ceux 
�i'aucune autre région tropicale. 
Les notes explicatives, en anglais et en français, rendent a1see 
la consultation de la carte elle-même et font faire un pas supplé­
ni.entaire à la standardisation des termes utilisés dans les deux 
langues. Une utile bibliographie complète l'ensemble. 
F. BOUHLIÈRE. 
VEnsc11u1œx, J. - Ecologie et biologie des grands Mammifh·es 
(Primates, Carnivores, Ongulr's). Bruxelles, Institut des Parcs 
Nationaux du Congo Belge, Exploration du Parc National de 
lei Garaniba, Mission H. de Saeger, Fascicule 9, 1958, 225 pages, 
94 figures dans le texte, 2 planches en couleurs. 
Poursuivant l'Hude des importantes collections mammalogiques 
recueillies pendant la mission 1949-1959, l'auteur nous donne aujour­
d'hui une liste commentée des �spèces de Primates, Carnivores, 
Pholidotes et Ongulés (Oryctérope et Daman inclus), qui habitent 
la région du Parc de la Garamba, dans l'extrême nord-est du 
Congo Belge, à la frontiÈre du Soudan. Cette faune est riche, il 
existe en effet dans cette région de savanes entrecoupées de 
quelques galeries : 10 espèces de Primates. 16 Carnivores, 2 Pan­
golins et 23 Ongulés (dont 19 Artiodactyles). 
Pour chaque espèce, Verschuren donne de nombreux détails 
sur l'habitat, l'écologie et le comportement. Les chapitres concer­
nant le Rhinocéros blanc, la Girafe, !'Oryctérope et la Mangouste 
rayée sont particulièrement riches en observations intéressantes 
et en faits nouveaux. 
Il reste donc, pour compléter cette faune des MammifÈres du 
Parc de la Caramba, à voir paraitre les deux volumes consacrés 
aux Rongeurs et aux Insectivores. Espérons que ces tomes pour­
ront voir le jour sans trop tarder. Ce coin d'Afrique tropicale sera 
alors celui dont la faune mamimalogique est, de loin, la mieux 
connue. 
F. BocnLIÈllE. 
\Vor.F, T. (editor). -- The Natural History of Rennell Island, 
British Salomon Islands. Volvme 1. VPrtebrates. Copenhagen, 
Danish Science Press, 1958, 228 pages. 9 planches hors texte. 
Prix : 45 Danish Kroner. 
Ce volume est consacré à l'étude des Vertébrés récoltés par 
deux expéditions scientifiques ayant exploré l'île Renne! dans 
l'archipel des Salomon : la ranish Rennell Expedition de 1951, 
et la British Museum (Natural History) F;xpedition de 1953. La 
prem,iüe, composée de m€mbres de la croisière autour du Monde 
de la Galathea (Torben Wolff, H. Knudsen, un photographe et 
un ethnographe) séjourna 34 jours sur l'île. Quant à la seconde, 
formée par J. D. Bradley et sa femme, elle resta six semaines à 
Rennell et deux jours à Bellona. 
Rennell est une île océanique, appartenant géographiquement 
à la Mélanésie, mais peuplée de Polynésiens. Sa superficie est de 
1 30 kilomètres carrés et elle offre la particularité de posséder un 
lac d'eau douce (ou à peu prÈs) qui est IP. plus grand de toutes 
les îles du Pacifique. Bellcna n'a que 24 kilomètres carrés. 
Comme toutes les îles océaniques Rennell a une faune pauvre 
.en espèces, comme en individus. On a en effet dénombré jusqu'ici : 
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9 Mammifères (8 chauve-souris et 1 rat). 54 Oiseaux (dont 39 
résidents), 17 Reptiles (10 lézards et 7 serpents) et 2 Poissons 
d'eau douce; il n'y a aucun Amphibien. La faune d'invertébrés 
semble également très pauvre. Wolf fait remarquer que l'on voit, de 
jour, peu de papillons et Bradley note qu'un piège lumineux qui 
capturait plusieurs centaines d'Hétérocères par nuit « favorable » 
à Guadalcanal, n'en prenait au plus que quelques douzaines sur 
Rennell. L'appareil de Berlese montre également que la faune 
du sol est beaucoup moins abondante que dans les îles du nord 
de l'archipel. 
Ce volume doit être suivi d'un second consacré aux Invertébrés 
et d'un troisième traitant de la Botanique et de la Géologie. 
De telles monographies de la faune d'îles océaniques isolées, 
encore à l'abri de la civilisation, ont le plus grand intérêt bio­
géographique et écologique. 
F. BoURLIÈRE. 
BUTLER, J. A. V. - Inside the living cell. Some secrets of life. 
London- Allen and Unwin, 1959, 174 pages, 35 figures et 
16 planches hors texte. Prix : 21 shillings. 
Notre époque ne permet pas aux écologistes de vivre en vase 
clos et de continuer à ignorer - comme tant de naturalistes 
d'autrefois - les découvertes fondamentales des biochimistes et 
des physiologistes. La plupart d'entre elles ont, en effet, des 
conséquences directes sur notre compréhension des besoins, des 
activités et des comportements des êtres vivants. 
Hélas la production actuelle en ces domaines est tellement 
abondante, et le vocabulaire spécialisé devient chaque pour si 
hermétique, qu'il est bien difficile, même à qui le veut, de se 
tenir au courant du flot incessant de nouvelles trouvailles. 
Aussi est-ce une rare aubaine quand un spécialiste consent à 
exposer lui·m,êm,e, en langage aisément cornjpréhensible, l'état pré· 
sent des recherches sur la biologie cellulaire, autrement dit sur 
les mécanismes intimes de la vie et de la pensée. C'est précisé­
ment ce que fait aujourd'hui le D<Jcteur J. A. V. Butler, du Chester 
Beatty Research Institute, et Fellow of the Royal Society . 
. En moins de deux cents pages il présente, dans un style 
lim;pidement clair, une des m,eilleures mises au point de physio­
logie générale qu'il m'ait été donné de lire jusqu'ici. Qu'il s'agisse 
de la synthèse des protéines, de la nature des virus, du méca­
nisme d'action des gènes, de la carcinogénèse, des propriétés des 
neurones ou des problèmes de la sénescence ses exposés restent 
toujours aisément compréhensibles à qui possède une culture scien­
tifique élémentaire. Qui plus est, ils sont remarquablemient up to 
date et exem,pts de cette tendance aux généralisations prématurées 
si fréquentes sous la plume des journalistes dits scientifiques. En 
ce sens le petit chapitre intitulé Is the brain a calculating machine ;> 
est plein de bon sens. 
L'illustration de ce petit livre est, dans l'ensemble, excellente. 
Certaines . photographies sont même de toute beauté. · 
F. BOURLIÈRE. 
CARLISLE, D. B. et KNoWLES, F. - Endocrine control in Crustaceans. 
Cambridge, University Press, Cambridge Monographs in Expe­
rimental Biology, vol. 10, 1959, VII et 120 pages, 5 planches, 
18 figures dans le texte. Prix : 21 shillings. 
Cette excellente série de mises au point, dont nous avons déjà 
analysé plusieurs volumes dans ces pages, s'enrichit aujourd'hui 
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d'un nouveau tome consacré à l'endocrinologie des Crustacés -
problème qui a beaucoup évolué au cours des �ix dernières années. 
Ce sujet est d'un intérêt particulier, non seulement pour les 
spécialistes de la physiologie des Invertébrés, mais également 
pour tous les physiologistes, car il montre bien l'étroite interdépen­
dance des mécanismes intégrateurs nerveux et hormonaux. Il sem\ble 
bien aujourd'hui, en effet, que t1mtes les hormones des Crustacés 
:soient en réalité des neurosécrétions. 
Le texte de cette monographie est remarquablement clair et 
la documentation très à jour. L'illustration est abondante et 
s'enrichit de deux fort belles planches en couleurs reproduisant 
des photographies antérieurement parues dans Endeavour. 
F. BOURLil�RE. 
::vf.EINERTZHAGEN, R. - Pirates and Predators. The piratical and 
predatory habits of birds. Edinburgh and London, Oliver and 
Boyd, 1959, IX et 230 pages, 18 planches en couleurs et 26 en 
noir. Prix : 70 shillings. 
Il est bien difficile de classer cet ouvrage dans les catégories 
habituelles de la littérature ornithologique ! L'auteur se défend 
d'ailleurs, dans son introduction, d'avoir voulu écrire une mono­
graphie sur le comportement des Prédateurs habituels ou occa­
sionnels et sur ce qu'il appelle l'autolycisme, c'est-à-dire l'associa­
tion des oiseaux avec d'autres Vertébrés (Homme compris). C'est 
une simple contribution, dit-il, à l'étude de ces problèmes et la 
vaste expérience du Colonel M�linertzhagen, sous toutes les lati­
tudes, lui donne une valeur particulière. 
L'essentiel de ces deux cents pages est en effet consacré aux 
observations personnelles de l'auteur, principalement en Europe, 
au Proche-Orient, en Inde et en Afrique. Il y a là une mii.sse 
de documents, en partie inédits, qui devra être consultée par tous 
ceux qu'intéressent le reg1me et les méthodes de chasse des 
oiseaux de proie. Les 30 pages consacrées aux « amateurs » ren­
ferment quelques observations intéressantes. Quant à la partie 
consacrée à l'autolycisme, c'est un véritable pot-pourri de faits 
dans lesquels il y a beaucoup à glaner, sans que l'on comprenne 
toujours très bien pourquoi l'auteur a cru devoir grouper sous 
cette rubrique des comportements aussi dissemblables que l'utilisation 
des édifices humains par les oiseaux, les traversées trans-océa.niques, 
les rapports des oiseaux avec les feux de brousse, le comportement 
des Indicatoridae et des Buphagidae, les oiseaux-sentinelles, l'associa­
tion Merops-Ardeotis, etc. Notons, en passant, qu'on trouvera aux 
pages 224-225 deux observations intéressantes sur l'association du 
Pluvian et de l'Hoplopterus armatus avec le Crocodile du Nil. 
Les quelques génÉralisations ethologiques faites, de-ci de-là, par 
1'auteur dans ces chapitres sont la plupart du temps très person­
nelles, et tiennent souvent de la simple boutade. Une chose est 
certaine, le doyen des colonels-ornithologistes a une sympathie 
certaine pour les prédateurs et pirates de tous genres ... 
Les 18 planches en couleurs, la plupart par Lodge, sont admi­
rablement reproduites. Parmi les photographies, signalons l'extra­
ordinaire cliché de la planche 35, montrant un Balbuzard fonçant, 
serres ouvertes et tendues en avant, sur un poisson. 
F. BOURLIÈRE. 
TAYLOH, W. P. (editor). - The Deer of North America. The White­
tailed, Mule and Black-tailed Deer, Genus Odocoileus. Their 
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History and Management. Harrisburg, Stackpole C0., 1956, XIX 
et 668 pages, 39 photographies, 2 planches coloriées, · 21 figUres. 
Prix : 12,50 dollàrs. 
Ce magnifique volume, édité sous les auspices du Wildlife 
Management Institute de Washington, et rédigé par une équipe 
de 16 spécialistes, constitue une mise au point extrêmem;ent corn· 
piète des connaissances acquises · jusqu'en 1955 sur les diverses 
formes des Cervidés appartenant au genre Odocoileiis et vivant 
en Am\érique du Nord . 
.Aucun des nom;breux aspects de l'écologie de ces Ongulés 
n'est passé sous silence et les auteurs insistent en outre sur le 
comportement, les m.esures de protection et de « mise en valeur ", 
ainsi que sur les techniques de chasse. Il en résulte une véritable 
encyclopédie, farcie de faits et de chiffres, qui met à la disposition 
du mammalogiste une quantité de documents qni restaient plus 
ou moins perdus jusqu'ici dans des rapports officiels ou des 
journaux de chasse ou de Wildlife Management. La multiplicité 
des auteurs expose, certes, à quelques répétitions. Mais cet incon­
vénient a été réduit ici à son minimum; grâce au soin · que 
W. P. Taylor a pris pour intégrer en un tout harmonieux les dif­
férentes com\posantes de ce volume. 
L'illustration est de qualité et le livre se termine par une 
bibliographie très com:plête. 
On souhaiterait qu'une pareille monographie puisse Etre publiée 
sur les Ongulés européens. Les éléments en existent, mais qui 
entreprendra de les mettre en œuvre ? 
F. BOURLll�llE. 
Problerns of Hitrnicl Trovical Regions. P1'0bli:rnes des n;gions tro­
vicales hitrnides. Paris, UNESCO, 1958, 102 pages, 9 figures 
et 1 carte hors texte. 
Ce second volume de la série consacrée par !'Unesco aux 
Recherches sur la zone tropicale humide contient trois rapports 
généraux traitant respectivem13nt de la région amazonienne (F. C. 
Cam;i.rgo', de la zone circum-caraïbe (E. Beltran) et de l'Asie 
m,éridionale (E. K. Janaki Ammal). Ces trois mises au point, très 
générales et sans plan d'ensemble, sont assez superficielles et 
- il faut le dire - assez décevantes dans leur enseffi\ble. Les 
problèmes écologiques, théoriques et pratiques, soulevés par l'étude 
et la mise en valeur des régions tropicales humides sont si nom­
breux et si com,plexes qu'il est maintenant impossible à un seul 
spécialiste - aussi éminent soit-il - d'en faire le tour en quelques 
pages. Tout au plus peut:il insister sur tel ou tel aspect de la 
question, et encore doit-il le faire très superficiellement. C'est 
ce qui est arrivé dans ce volume et la faute ne peut en être 
imputée aux seuls auteurs. 
Trois « rapports spéciaux » terminent ce fascicule. Et là 
encore l'on ne voit pas très bien pourquoi ces sujets ont été 
choisis de préférence à d'autres. G. Marlier se borne à un exposé 
rapide sur les problèmes de l'Afrique tropicale humide, A. P. Kapur 
traite (avec une longue bibliographie) de l'entomologie pure et 
appliquée en Asie méridionale et F. C. Rodriguez consacre 14 pages 
à la mise en valeur des ressources hydrauliques des Philippines. 
Le premier volume de cette série, consacré aux m�thodes 
d'étude de la végétation tropicale, était décidément d'une autre 




Vegetation rnav .of Malaysia 1 : 5.000.000 Compiled by C. G. G. J. 
Van Steenis. Fublished in collaboration with Unesco for the 
Unesco Humid Tropics Research Project. Paris, 1958. 1 carte 
en couleurs et un Cornrnentary de 8 pages. 
Faisant suite à la belle carte de végétation de l'Afrique tro­
picale analysée également dans ce fascicule, voici une seconde 
réalisation très précieuse pour tous les écologistes tropicaux : la 
carte de la végétation de la région Malaise, de la Malaisie (sensii 
lato) à la Nouvelle-Guinée. 
Compilé par C. G. G. J. Van Steenis, ce précieux document 
se base sur la carte provisoire dressée par le service forestier des 
Indes Néerlandaises en 1935 pour l'actuelle Indonésie, sur la carte 
de Symington (1940) pour la péninsule malaise, sur celle de Keith 
(1938) pour Bornéo, sur celle de Tamesis (1948) pour les Philip­
pines, enfin sur la carte de M.ac Adam et Langford-Smith (1951) 
pour la Nouvelle-Guinle orientale. 
Les types physionomiques de végétation sont classés, suivant 
leur structure, en 18 catégories dont les caractéristiques sont 
données dans Je court comm.entaire qui accompagne la carte elle­
même. La gravure de cette dernière est excellente et on regrettera 
seulement que le tout ne soit pas présenté dans une pochette 
cartonée. 
L'Unesco doit être féiicitée sans réserve pour cette belle 
réalisation. 
F. BoUHLil:HE. 
HURBS, C. L. et LAGLEH K. F. --;-- Fishes of the Great Lakes Region. 
Bloorn.field Hills, the Cranbrook Institute of Science, Bulletin 
n ° 26, 1!)58, XI et 213 pages, 251 figures et 44 planches colo­
riées. Prix : 5 dollars. 
Cette troisième édition d'un manuel très classique a encore 
été améliorée par rapport à la seconde (1947). Non seulement le 
texte a été révisé et mis à jour, mais l'illustration a été enrichie· 
d'Un grand nombre d'excellentes planches en couleurs ( 44 au lieu 
de 26), très bien reproduites. 
Tel quel cet ouvrage constitue un modèle de faune régionale 
que l'on voudrait voir suivi pour les autres régions, non seulement 
des Etats-Unis mais également du reste du globe. 
F. BüUHLI1: 1m. 
WEBEH, H. - Die Pai·amos von Costa Rica uncl ihre pflanzengeo­
graphische Verkettung mit clen Hochanclen Siiclanierikas. 
Wiesbaden, Akademie der Wissenschaften und der Litteratur. 
Abhandlungen der M.athematisch-Naturwissenschaftlichen Klasse, 
1958, n ° 3, 78 p., 105 figures (dont 90 planches photographiques). 
Prix : 27 deutschmark. 
Les paramos de Colombie, de l'Ecuador et de l'ouest du 
Vénézuéla ont été assez bien explorés, botaniquement parlant, mais 
ceux du Costa Rica qui en sont séparés par toute l'étendue de 
la République de Panama, sont beaucoup moins connus. L'étude 
du Professeur Weber est donc très bienvenue. puisqu'elle nous 
apporte de nombreux détails écologiques et floristiques sur ces 
formations de montagne si étranges. 
On trouvera dans ce travail une excellente description des 
paramos de la Cordillera de Talamanca et de ceux des hauts 
volcans de la Cordillera central. Mais les nombreuses comparaisons. 
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faites avec les formations analogues des Andes du nord donnent 
à ce mémoire une portée beaucoup plus générale. L'illustration 
est abondante et de qualité et permettra au voyageur d'identifier 
d'assez nombreuses espèces. 
Signalons également que J. Cuatrecasas vient de publier sous 
le titre d'Aspectos de la Vegetacion natural de Oolombia (Revista 
de la Academia Colombiana de Ciencias Exactas, Fisicas y Natu­
rales, vol. 10, 1958, p. 221-264, pl. 1-35) une revue générale très 
claire de l'état actuel des recherches sur la géographie botanique 
si compliquée de cette région-clef de l'Amérique méridionale. 
J<,. BOURLIÈRE. 
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